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J'avais juré foi de fillette 
D'aimer un garçon l'autre jour 
D'autres que moi seraient bien aise 
De lui apprendre ses amours 
Loin de contenter mon envie 
Y resta frais sur le garçon 
Il méritait bien qu'on lui dise 
Ah le couillon ah le dindon 
 
Mardi dernier c'était ma fête 
Je lui réclamais un bouquet 
Quel bouquet veux-tu que je t'y fasse 
Moi qui n'en ai jamais fait 
J'ai bien voulu lui faire comprendre 
Que j'en avais un sous mes jupons 
C'était pourtant bien son affaire 
Ah le couillon ah le couillon 
 
Ah l'autre jour que c'était ma fête 
Que je dansais au son du ch....... 
J'ai fait un faux pas sur l'herbette 
Que son sort devait être beau 
En tombant blancs jupons voltigent 
Il les rabat très poliment 
Vous êtes complaisant lui dis-je 
Ah le couillon ah le dindon 
 
Au mois de janvier qui avait de la glace 
Que le hasard me fit tomber 
Me semble encore revoir la place 
Mais je tâche de l'éviter 
J'ai fait un faux pas mon pied glisse 
J'ai tombé là sur le gazon 
Il me releva sans malice 
Al le couillon ah le dindon 
 

Ah l'autre jour faisait du soleil 
J'étais à l'ombre sous un ormeau 
Je dormais d'un profond sommeil 
Il aurait dû poser ses sabots 
J'avais la gorge à demi-nue 
Ils paraissaient mes blancs têtons 
Étais-je pas en belle tenue 
Ah le couillon Ah le dindon 
 
En le voyant d'un air si bête 
A deviner ce que je fis 
Je le fis monter dans ma chambrette 
En lui faisant voir mon beau lit 
Je mis la main à ma jarretière 
En soulevant mes blancs jupons 
Il recule quinze pas en arrière 
Ah le couillon al le dindon 
 
En le voyant toujours aussi bête 
Je fis mine de moucher la chandelle 
Adroitement je l'éteignis 
Mais lui pour montrer son zèle 
S'en va vite chercher un tison 
Aurions-nous besoin de chandelle 
Ah le couillon ah le dindon 
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